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HENRI ATLAN


D'UN DÉSIR ARTIFICIEL ?


La notion de code appliquée à des correspondances de structures biochimiques, si elle ne tombe pas sous le coup d'une critique du finalisme comme celle de programme, pose à l’autre extrême, semble-t-il, le problème du caractère arbitraire et contingent de ce qui apparaît pourtant comme une loi naturelle. Le code génétique est bien une loi biologique universelle concernant tous les êtres vivants, et pourtant la considérer comme un code semble lui donner une connotation d’artificiel, non pas, cette fois, celle d’un artefact finalisé et intentionnel comme dans le cas d’un programme, mais d’un artificiel conventionnel qui aurait pu être différent. En fait, il en est bien ainsi. L’idée d’un code génétique qui aurait pu être différent parce que produit par une évolution en partie aléatoire est tout à fait cohérente avec différents modèles de l’évolution chimique qui aurait précédé l’évolution biologique et produit les premiers êtres vivants. Cette idée que la nature a composé un code implique bien qu’un tel arbitraire puisse exister parfois dans les lois de la nature : leur nécessité ne serait plus qu’a posteriori, et pas dans le sens de S. Kripke qui entend, par nécessité a posteriori des lois de la nature, le fait que les conditions de leur connaissance et de leur nomination auraient pu être différentes mais pas ce qu’elles désignent Ici leur nécessité a posteriori provient de leur histoire, comme celle des lois que se donne une société dont l’origine ne peut éviter une certaine contingence. C’est en cela probablement que les lois biologiques, et plus généralement les lois régissant l’évolution des systèmes complexes, sont différentes des lois déterministes auxquelles la physique classique, même étendue à la thermodynamique statistique et à la mécanique quantique, nous a habitués. On connaît aujourd’hui des systèmes physiques et chimiques qui servent de modèles à ces phénomènes, car bien qu’obéissant parfois à une dynamique simple en ce sens qu’elle s’écrit par un petit nombre d’équations locales avec peu de variables, leur comportement global peut revêtir un nombre infini de formes ; le nombre de solutions possibles à ces équations est infini. La réalisation de l’un parmi ces possibles plutôt que d’un autre dépend de l’histoire des perturbations aléatoires qui ont affecté le système, au moins lors des conditions initiales de son institution ; et le propre de ces dynamiques est que l’effet de ces perturbations ne peut aller qu’en s’amplifiant On les appelle, à tort ou à raison, « chaotiques » car il en résulte que leur évolution devient très vite totalement imprévisible a priori bien qu’elles soient localement déterministes ! Il n’est pas impossible que le code génétique soit le résultat d’une telle évolution, à la fois nécessaire du fait des contraintes chimiques, et imprévisible a priori du fait de la richesse de la dynamique et du grand nombre de solutions possibles compatibles avec ces contraintes.

Des modèles d’évolution chimique (comme celui de M. Eigen par exemple) essaient de rendre compte de la constitution du code génétique à partir de polymérisations spontanées produisant des polynucléotides et des protéines dans les conditions chimiques et énergétiques d’une « soupe primitive », il y a plusieurs centaines de millions d’années. Comme dans le cas des systèmes chaotiques, ces modèles permettent de se représenter comment un code génétique devait nécessairement émerger, du fait des interactions chimiques entre chaînes protéiques aux propriétés catalysatrices (enzymes) et chaînes polynucléotidiques capables de se répliquer ; mais qu’il aurait pu être différent, de façon imprévisible, de celui que nous observons aujourd’hui. Si l’on découvre un jour une vie sur d’autres planètes, il sera du plus grand intérêt pour valider ce genre de modèles de vérifier si le code génétique, qui s’y serait développé au cours d’une autre histoire et à partir d’autres conditions initiales, y est effectivement différent.

Voilà donc où nous en sommes dans notre représentation des structures du vivant comme résultat de nécessités naturelles orientées de façon imprévisible par des hasards qui fabriquent leur histoire. Mais est-ce là le dernier mot des sciences du vivant, de la biologie et des sciences de l’homme ?

Peut-être pas, car la finalité et l’intentionnel ne s’en laissent pas si facilement éliminer, et de façon différente suivant qu’il s’agit des hommes ou des autres êtres vivants. En même temps, il n’est pas question d’y réintroduire l’expérience subjective de notre intentionnalité qui a fait (et fait encore pour certains) les beaux jours du vitalisme et de l’animisme. Car dans le contexte de la méthode (et non de la théorie) réductionniste sur laquelle repose la science contemporaine même « nouvelle », cela n’a littéralement aucun sens : la seule intentionnalité envisageable est une espèce d’intentionnalité « naturelle » (par opposition à celle d’une « surnature » spirituelle), descriptible objectivement et si possible de façon quantitative et mesurable. Cela commence à être fait, dans des travaux où l’on essaie d’étudier l’émergence de significations.
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